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*^Je crains que non,** fut la réponse, '*et le

docteur a déclaré qu'elle ne pouvait pas vivre

au-delà de trois mois; mais Nat ne veut pas

vous laisser la voir, c'est inutile d'essa3rer.''

Comme il se faisait tard, nous nous séparâ-

mes pour la nuit, mais je ne pus dormir; je

ne pouvais m'empêcher de penser à cette pau-

vre femme. Je me la représentas là, couchée,

«eule, et négligée, dans son cottage, avançant
rapidement vers Tétemité, et cependant, au-

tant qu*on pouvait le juger, elle n'étaitpùê
sawjée; alors j'élevai mon cœur à Dieu, et lui

demandai d'envoyer un de ses serviteurs pour
lui parler de Jésus; de Celui qui mourut pour
les pauvres pécheurs, et qui seul pouvi^tetrr

leur Sauveur.

**Le patin suivant, en ouvrant ma Blhle,

mes yeux tombèrent sur ces paroles solennel-

les:** Qui enverrai-jé, et qui ira pour nous? et

je dis: Me voici, envoie-moi^ (Esale 6; 8).
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voir Mme WiLKm ee maiôii même ii #'étidlt

ticieeildjL

i
i

ii

rr-^^diM^tKsiiÉiMjijfc^àiaar-r-^aaaii^


